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Le contexte

Soucieux de disposer d’une bonne connaissance de son pa-
trimoine, le GAL de l’Entre-Sambre-et-Meuse a procédé à une 
mise à jour du premier inventaire du patrimoine immobilier en 
Région wallonne (1). 

Dans ce contexte, le GAL souhaitait développer un outil d’enco-
dage et de gestion des données patrimoniales inventoriées. La 
méthode suivie pour développer cet outil, adapté aux besoins 
locaux, est décrite ci-dessous.

La méthode

Chaque bien répertorié est systématiquement décrit, photogra-
phié et cartographié. Ce travail permet d’avoir une vue précise 
sur l’état et les pressions subies par le patrimoine bâti. 
Lors de l’inventaire de terrain, l’enquêteur relève non seulement 
les biens immobiliers ayant un intérêt architectural mais aussi 
les témoins plus récents ou plus modestes de la vie sociale et 
économique de la Wallonie, tels que les ensembles bâtis, l’ar-
chitecture industrielle ou celle du 20ème siècle. Le relevé ap-
préhende également les dimensions paysagère et urbanistique 
des ensembles construits, aujourd’hui reconnues comme étant 
un patrimoine indissociable de l’architecture.
Pour la gestion de ces informations, la mise en œuvre d’un sys-
tème d’information géographique s’imposait.

a) Constitution d’une base de données cartographiques

Les différents éléments relevés sur le terrain doivent pouvoir 
être encodés dans une base de données. Celle-ci doit tout 
d’abord permettre d’encoder chaque bien inventorié selon sa 
localisation mais également selon son emprise sur le territoire ; 
c’est-à-dire selon sa morphologie et sa taille. 

Afin de structurer ces données dans un modèle de représen-
tation s’approchant au mieux de la réalité, la base de données 
cartographiques regroupe les éléments inventoriés dans plu-

sieurs classes d’entités (2)  : 

1. deux classes de polygones. Une première comprend les 
biens immobiliers constitués d’une seule entité fonctionnelle et 
architecturale, mais pouvant inclure une ou plusieurs parties 
constituantes (maison, église, …). La seconde, comprend les 
parties constituantes de ces biens immobiliers (par exemple, un 
fournil, une remise, une grange, un chœur). 

2. une classe de points représentant les biens immobiliers de 
petite taille tel que le petit patrimoine populaire (petits éléments 
construits, individuels ou partie intégrante d’un ensemble, es-
sentiels au cadre de vie ; par exemple, les fontaines, les lavoirs, 
les croix). 

3. classe de polygones qui reprend les ensembles urbanisti-
ques, totalement ou partiellement construits, témoins de l’oc-
cupation d’un territoire et pouvant avoir un caractère urbain, 
suburbain ou rural. De la même manière, une classe de lignes 
représente les zones et les fronts de bâtisses d’intérêt morpho-
logique, qui définissent une cohérence urbaine, suburbaine ou 
rurale, par leur alignement, leur gabarit, leur parcellaire, leur 
tonalité.

4. Quatre couches sont constituées des éléments structurant 
l’espace public et/ou visibles depuis la voie publique, ainsi que 
des surfaces végétales intéressantes, comme par exemple les 
places vertes et les squares.

5. Enfin, la classe de points reprend les points de vue, percepti-
bles depuis la voie publique, à partir desquels la perception de 
la localité est intéressante pour sa compréhension.

  (1) Patrimoine monumental de la Belgique. Wallonie (Editions P. Mardaga, 37 
volumes en 23 tomes), publié entre 1973 et 1997.
  (2) Plus communément appelées couches cartographiques
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Certains de ces éléments inventoriés font 
déjà l’objet d’un statut juridique comme les 
arbres et les haies remarquables ou en-
core les monuments et les sites classés. 
Ces éléments correspondent donc à des 
entités qui ont déjà été cartographiées et 
pour lesquelles on dispose d’informations 
complémentaires. Ces bases de données 
existantes ont donc été intégrées au SIG 
sous la forme de deux jeux de classes sup-
plémentaires : une première qui comprend 
les informations relatives au Monuments et 
Sites classés (3) , et une deuxième qui con-
tient les éléments repris dans la liste des 
arbres et haies remarquables (4) des com-
munes du GAL.

Un quatrième jeu de classes reprend les 
éléments relatifs au parcellaire cadastral 
(5)  ; celui-ci est le fond de plan choisi pour 
la localisation des biens inventoriés par le 
GAL.

Les figures ci-dessous présentent d’une 
part les jeux de classes d’entités et les re-
lations entre les différentes classes (repré-
sentation au format ArcGIS) et d’autre part, 
l’ensemble des champs pour les classes 
relatives aux biens inventoriés et aux ar-
bres et haies remarquables.  Ces différents 
champs définissent la nature des caracté-
ristiques qui sont encodées pour chaque 
type d’élément.

  (3) Origine : MRW/DGATLP/DOH
  (4) Origine de l’information : MRW/DGRNE/DEV
  (5) Plan de Localisation Informatique – Origine de l’in-

formation : MRW/DGATLP

b) Constitution de la base de données alphanumériques

Les informations relevées sur le terrain sont encodées au niveau d’une 
base de données alphanumériques de type MS Access. L’identifiant 
de l’élément inventorié permet d’intégrer cette base de données à la 
base de données de cartographiques permettant ainsi de visualiser 
sur fond de carte l’ensemble des éléments et de faire des requêtes 
sur base de leurs caractéristiques respectives. 

La structure de cette base de données se limite à une table principale 
et à quelques tables « dictionnaire » destinées à faciliter l’encodage.

Cohérence de la démarche

Cette réflexion a été menée dans un souci de cohérence avec la 
méthodologie suivie par la Direction de l’Aménagement du Ter-
ritoire (Région Wallonne) dans le cadre de la réalisation du nou-
vel « Inventaire du Patrimoine Architectural ». La structure de la 
base de données proposée ci-dessus rencontre donc plusieurs 
nécessités :

• Elle tient compte des besoins majeurs formulés par le GAL 
de l’Entre-Sambre-et-Meuse ;

• Le canevas est utilisable par tout autre GAL, pour des projets 
liés à la gestion du patrimoine bâti ;

• Elle répond enfin aux recommandations de l’administration 
et, plus spécifiquement, demeure cohérente avec la métho-
dologie et les définitions en vigueur dans le nouveau guide 
du patrimoine architectural.


